Thème : Enjeux planétaires contemporains.

La plante domestiquée.
Au Néolithique, l'homme devient sédentaire, il change peu à peu ses pratiques de cueillette pour commencer à cultiver et domestiquer des espèces végétales sauvages. 
Aujourd’hui, il existe une grande diversité de variétés végétales appartenant pourtant à une même espèce. Toutes ces variétés dérivent d’un ancêtre commun.
          Comment l’action humaine a-t-elle permis l’obtention de la grande diversité des variétés végétales cultivées à l’heure actuelle ?
Le croissant fertile (Moyen-Orient), l'Amérique centrale et l'Asie du Sud-Est sont les berceaux de la majorité des espèces végétales consommées dans le monde entier.
I°) La domestication des plantes sauvages 

1°) Les premières plantes cultivées 
Observation de variétés ancestrales et actuelles du maïs ou de variétés actuelles de choux
C'est au Néolithique (vers -10 000 ans) que l'Homme, bénéficiant d'un réchauffement climatique, a commencé à se sédentariser et à cultiver les terres.

Chaque population humaine commence alors à cultiver des espèces sauvages. Des populations végétales sont alors isolées des espèces sauvages et évoluent indépendamment les unes des autres : 

- survenue de mécanismes de diversification aléatoires, 

- action de la dérive génétique 
- action de la sélection naturelle liée à l’environnement 

- action humaine : le cultivateur privilégie la culture des plantes possédant des caractères qui sont favorables à l’homme (cas particulier de sélection naturelle, on peut parler de sélection artificielle)

Au cours du temps, les plantes domestiques se sont peu à peu éloignées génétiquement de leur ancêtre sauvage. 
La domestication s’accompagne : 

-d’une réduction de la diversité génétique naturelle : on tend à homogénéiser les caractéristiques d’une variété (synchroniser les cycles de développement par exemple).
-d’une sélection de caractères souvent défavorables pour la plante (sélection de plantes dont les graines restent bien attachées à l’épi, ce qui facilite la récolte mais empêche la dissémination naturelle des graines).
2°) La sélection massale
La sélection massale consiste à ne retenir, pour engendrer la génération suivante, qu’un petit groupe d’individus choisis au sein de la population disponible localement. Comme les critères de choix peuvent largement varier d’une région à une autre, d’un moment à un autre, en fonction des besoins, des contraintes locales, etc. la sélection massale contribue à différencier génétiquement des populations « filles » entre elles, et par rapport à leur population « mère ».

La recherche et la sélection des meilleures variétés (sélection massale) par les paysans, génération après génération, a contribué à la formation des nombreuses variétés paysannes, une des formes de la biodiversité.
II°) La sélection scientifique des plantes cultivées

Avec la redécouverte des lois de Mendel à la fin du 19e siècle et la mise en évidence du phénomène d'hybridation au début du 20e siècle, naît la sélection scientifique des plantes, telle que nous la connaissons aujourd'hui.

Le but  des  sélectionneurs  est  d’obtenir  des variétés composées d’individus identiques et possédant des caractères organoleptiques, visuels et physiologiques adaptés à l’industrie agronomique actuelle : agriculture utilisant de plus en plus de machines, transformation et commercialisation en filières industrielles), donc des individus génétiquement identiques homozygotes et possédants autant d’allèles intéressants que possible.
1°) Une technique de croisement : l'hybridation
Documents 1, 2 p 264, 265 Bordas

Extrait de « C’est pas sorcier : La technique d’hybridation à l’INRA »

→ Obtention de lignées pures
Après avoir repéré les plantes intéressantes, le sectionneur souhaite obtenir une lignée pure (ou variété lignée) de manière à fixer et conserver ces qualités dans le temps. Pour cela il soumet ces plantes et leurs descendants à des autofécondations successives. A chaque génération, le sélectionneur ne conserve que les plantes les plus intéressantes. Ceci permet d’obtenir des variétés génétiquement homogènes et stables. Cette recherche de l’homozygotie s’accompagne souvent d’un affaiblissement des individus composant la variété.
→ Obtention d’hybrides

Pour recréer des variétés plus vigoureuses ou possédant de nouvelles qualités, on procède à des croisements de lignées pures. Les variétés hybrides obtenues sont composées d’individus hétérozygotes plus vigoureux (c'est l'effet d'hétérosis, appelé également vigueur hybride) et combinant des caractéristiques jugées intéressantes présentes chez les parents.
1°) Modifier et sélectionner les plantes au laboratoire : biotechnologies et génie génétique
Les biotechnologies ont révolutionné les méthodes classiques de la sélection végétale.

→ La culture in vitro permet une culture très rapide au laboratoire, dans un espace réduit et dans des conditions maîtrisées de cellules de plantes, capables de régénérer une plante entière. 

→Les techniques de mutagenèse permettent forcer de manière aléatoire ou dirigée l’apparition de mutations. 

→La sélection génétique peut s’effectuer très précocement, sans attendre l’apparition des caractères phénotypiques. Pour cela on utilise des marqueurs génétiques, c'est-à-dire des séquences d’ADN d’intérêt repérées dans le génome d’une cellule végétale.
→La fusion de protoplastes (cellules végétales débarrassées de leur paroi) est une technique d'hybridation somatique utilisée pour hybrider des espèces différentes.
→La transgénèse est une technique visant à introduire un gène d'intérêt ou un gène répresseur dans le génome de toutes les cellules de la plante. Pour ce faire, il suffit d'intégrer le transgène dans un protoplaste capable de se diviser pour former la plante tout entière. De nombreux vecteurs naturels permettent ce transfert : ce sont des virus ou des bactéries. Les plantes génétiquement modifiées sont aussi appelées PGM ou OGM et leur mise en culture tout comme leur commercialisation soulève de grands débats.
Doc p 268 et 269 manuel

Extraits de « C’est pas sorcier : l’obtention d’un riz OGM et les débats suscités par les OGM »

III- Enjeux contemporains autour des plantes cultivées

1°) Enjeux autour de l'utilisation des plantes cultivées

Encore à l’heure actuelle, l’homme est à la recherche de nouveaux usages pour les plantes (agrocarburants, dépollution, vaccination…)

2°) Enjeux autour de biodiversité cultivée et de la propriété des semences
La biodiversité cultivée a beaucoup diminué depuis plus d’un siècle du fait du remplacement des variétés paysannes par de variétés performantes. Cela réduit la capacité d‘adaptation des plantes à des changements climatiques, à l’apparition de nouvelles maladies et cela appauvrit le choix proposé aux cultivateurs et aux consommateurs. Certains agriculteurs regroupés en association souhaitent réhabiliter la diversité de variétés paysannes. Ils se heurtent à des problèmes juridiques. En effet, des lois protègent les variétés brevetées obtenues par les industriels de la semence.

